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nom qu'elle méritmit à tois égards.
6 je ind à Ire, et paissant la bride .à

,mon bras, j'entrai, suivi lr imnon cicheval, dan-is
n de salie' dont Paspect avait que lq li

e lugubre et de si istre qui .nie -aisit

Uon racontait sur cet eniroitdes histoires,

étranges qui, je ne sais par qîueliçfataliïdge
retracèrept tout à .oiuip à rn 'ilagi naion
malade avec une vivacité et une re'qii firent

courir un friscon dans tous mes mernbres, e$ce
-ne fut qia vec une certain inrîqui eqn te.
jetai un regard cir..ulaire sur ces lieg:<' qui de.

vaient jlour plusieuir heures Jeult-ètreinle servIr

,de domicile.
" Comine je vous l'ai dit, mnes:rs, je me

trouvais dans vite vaste salle co-onni toute.

la largeur de la tour ; elle était percée d'étroites
fer.etrus, veÜt-es depuis lon temps de controvetlts,
.et par lesquelles l'eau, chassée <ar le vent en-
trait en t'orl llant. Diris le tond; un escalier
.délabré s'éleva.it .en spiOle conduisatit ux
,étagis spérieursdans un oin, in miiioinciau

.de débi·i.deYröîte esp·ce montausqu'a u p a-.
fond voûté et ne semblait pas avoir été rené ou
touché depuis au moi.ns un siècle.-

(tl ACloninner.) ,. .

r Les personnes -à qui nous adressoçst.

L'ÉLECTEUR sont priéës de nous envoyer le mouxtan.

de leur abonnenent rui né peut être moindre que de
six mois. Si elles ne eu!opt pas s'-honner, elles sout

priées de le renvoye .. 3V

* QUEBEC:
SAMDI', 16 ARS 1867.

Conseil Legislatif.

Ah. nons ncri rroîis•bien.d·autres avant long-
temp~ ! A présent que ce changement est.un fuit
aqcomlipli, 'Angleterre .va faire tomber Son mils-
que, son but va apparaître, et les traîtres qu'elle
soudo.ie, les Cçt ier, les Langevin et tantPl Itre <*.
qu'elIe aiclè teco-n,tanît vont nous revenîaIptiyo
de leurs trahi , anoblis, sire., et plus lecid es

chue jaîn îis a er"irî mart re.i up.recompense '
si bien lutrnhions

m a atenidosa la rétibution

m*partie tort, dans L e i anada vise
cie i i t uinion lesl" vi das provinces nord
i furicaines, maintant confédérées. L'
Globe re'oissese. nouvelles tendanees anti-
fédérales, ex I.îue .son oppoi aux réformi>tes.
Ces couservaleurs,-mi ioit en rrendre note,-
se montrert mo niis sincòres que les libéraux ide
cy.të - parri ldu pays le biil qui - consacre le
principe les guverneinents locaux n'est pas
encore pas,é, qi déjà il songeraient 'restrein-
dre- uiorme ds provin:esau lieu de la
fortifieri Que disent les organes diu'conservati:ame
hbaîi-canmuiin de cete tendance des tories de cet
attentai contre leur oeuvre, qui conCtent selon les
p.iemier,, aut le garanties > Rien

Une cies phases de cette diplomatic dont.on
nous a tant b,'rnés depuis près le sept a' s, sl
cele qui consiste àýire miroiter devant les yux
de ce-rtainîs pîartisans (leur zèle a beso.n d'être
réch:iuffé), le chemin le fior intercolonial et tous
les conrais dorés qui en décounleni. Que les par-
tisans rie tentdent pas la main, car il ne' saî-'-
ront qu·un mirage; d'etre moins Scrupuleux
que r.ous érir.ieni hague, N'at-on pas assez
trompé avec des icemins de fer et faut-il que
ceux qui ont écrit et parie contre les corruptumis

qu?il ont enge'nlrées viennen., eux aIns-t, se
servi des:moyenîs qu'ils ont .réprouvés atrefti ?
Nous n'a-iOaus pas onblié certaini article- sur la

J -1 1 lei hý t
matière dans le Nation-t ieur

Il est Vraiment intérssant de suire les bat serait nnsige t effic.ce pour les électeirs
de la 'chambre des loîrds sur Pimportante ques l e St. Rch. D'illeurs.es électeurs ri ont vu
tion de la Confédé.rytion. .bien W-autres, y compris le. quais du Palais en

Pas in -seul icanadiî-û i'iignore que ce ýqui '

a ca nade- n7enore qu ce u 1857 et noU'ie croyons pas qu'il en existe beau-
a ots lese aes qu 'p qu s3 8 laaseraient charmer.

pous notre popilation a prenidre les armes c,
mour ir gloriieu.ement sur le champ de - bataille
comme uir'échafaud, .ces qu'il existait alors.

in conseil ligislatif contre lequel venaient se
briser tous les ffTorts de.atrires c.anad«e-ns , cPar uin ies0 driir num ros du Globe nolî

c'est ela Chambre c'Assenmblée guidée pátr doyons que nou on quannn nous

nitre gîaid tribun, 'honorable L. J. Papineau,
v'ovait îou'es ses tvnutaîves rniîlifiéesu -puèr-'ta pa!'iis ramhcal et consernatir du Ha î-Canada

iinu-t la nauvaie <nnté d's vieil/ards mal- e-a l meme trnîîue.'aîa vivant sons la menie bou-
faint Co- .a..t l nsil'Lgitifet letr. M. 'rnwn fa.,orise, au contraire, dle touie,,f an mfoies les canlidatures dCe rêomistes sn(mi'fles par la Couronne aans le but. de coualre- s dessinées qui setu

d ~~~~sont d essinées ate rsn.
carrer tout ce qua serait caiadien*rançais. 'des brebis qu'il coni-

A orès bien' des annees dle Iinities,·apres bien -.-b. . ..- be nit das <ans les gras pataurages du pouvoir
du sang v.r'é les ana cen réussirent a riser (1862 IS64 tin pièg di vienx loup tory. Menie
cette ohigrc hie et a obenar la no ninatnon de sitb
leurs' e hill ri îrsli!fs. le teanp. des lties .011p, rl q, c;lè br 1 rîand il il se sn,11 faible et

. isolé de " espèce, les douceurs de la paix et
.entre deux chambres rivales îont l'une dPizui m -le la communauté. Il vous denîatîde
sait tontîce qu eT tre av'at décidi était enfin 1 mes la commune ll vou>lemande'

maCsé. ment ce co)nclur& tine aine.d'oubberi les
Eh bien I.a C:.nféil&ra ion aj·ourd'hui nous n enn . gnerres et les os b!anhis (i. vos frères

.I h gn adóvores, et de paruager également pan..
ramène à cote ère le troubles et (le nalht urs, et * ilre:î et le p-.)rlar où i ci' sait
va faire revivre ce fatal antagonuisme qui pos- .frerv, li e taoiqmîe, .ore it
sait 'une contre ire ieu-x races ISt inies,r angee e, dvorechiens et

deex races profondémeo x séparées pa.r la. langue. bren M se rit pas mal de vos jnste demancdes,
par lés croyanicei pa. es'anurs. En d'autres terme.s d les comtes retirmise,

A ec la Confédér ation sirgit l'ancien conseil ha resse et les enndidat torys parlent d'cnterror
lahache di- gyil.rre- (le râielC eýtiietêsie

législatif nomé par ia Coironne sur lequel-le a , d aire trere aux représailte.,
peupié'!n'nra -auin ''ntrôte et qui 'devra e p lringQer. n fieres evc les réftirnîi tes les

arrèter toute tendance de -justice'envers lee ca. .-ège parleetaire et les emphîs pubbes. Tan
naudir, ii devra briser tons 'nos 'fforts' et gqe, dans 'les comtés où le t'ryme l'emporte,
favoriser sans cesse ies intéltde ]'Anglete .oblient (frir ax róforinise le calumet dle
et deiationa*x '~Amnéritpie. paix et veulent tout dariler Ipour eux.

Ceî4Lord Cainryin in-inè.me qui prend soin :i force engeuire ha violunc, de la faiblessei- ,ns : e lx Mot epi
dc nous en avertir dans son disenlrs a - rut' e e mo xpliquent et caract, -
.hPanie'desords ruent lé torysme.-P Pc

SLe principe, dit-il ii'ai'n a 'uidés d1nn '

.I'oróanisa:ti dé t'la Obare : Hiut est la
reliréettition et la proectioni de 'mdatrs as. 1

Es.iae aëseleir?'Pt:o"ecier avc un
.cyniaïô'pläW uîiragealt' que 'on te s'ccceuipe
ias dis C ' tdin' tNqneleurs itérets ne scroni '-,'Deepuis longtemps dé es au!rez .parties du
pris Wi"6fiM1ér rifrèe es 'Anlais !.l pays woccupen1e.'fortenonîî de la cuestion. les
Que vont dinflédléfenèñ 'qutancn n' i élections.pr-ochir-nes pour le nouveau parlement
proje b d n uI t vontdiréces, confédéri .t aujouird'hui.Québe'e, ditle .Dai/y-'
ihcmres pyés nur' trcim 'r' leurs -compat-iotesq N ews, dans son: avantce r.er numér.o, con-

M les yen'idre ?. il ssefi'ronit öîi approuveront,-. uence enfin se réveiller
-net) dout.ez pas. Le ceur leuir man qera: pour C oul anonee: qu est fnrtement que

l»ura.'"' "

lion de M. Mc.Greevy et de l'échevin Hlero
comme ea,ndida.ts puur remplace.r M. Alleyn
dont le siège.est devenu vacant par sa nomination
au poste de shérif. Néam ins, c'et l'opinion
aIi~gs ra le que j M cGreey e portera

vectaineme t sur sornà ersaire, tout en admdt-
at a populait e M. Hearn, dans cette

M Hearn, avoent4 .urait, .parait-il, toutes
les c aËcnces de suCCes il acceplait, ia.candida,
tore poIr reene a, Même division dans la
charmbre loca

lerait d 'nouan question de M. M.
Simard et G..Ó ,tu .rti commrie devant opposer
M -hibaudaun dans la d ivison du centre. La
!ut'c contre M. Thibaîdeau est imposible, si oc'
misonsieir a l'intention de brigue.r encore les suf-
frages des électeurs de cette divisio. Enire
M. M. Simarca et Stuiart, il it'est. pas diUicle,
croyon ; nous, de prévoir l, rés.u;lta.t.

L" jornal que noC.s eiton ! ya un ims-
tant. dit que l\ - ut aura de l'opposition
s'il veut se présenter dle nouveau. .Sur ce der,
nier point; dans -tois les cas, nous pouvons
as .>rer c t y>nrnl quil a pOariterient raison;

n d gs petit-tre on a vu un homne politique
oueîr si bas dans I'uopnion publique et C n'est

pas sans cause. Aniulr hui la mesure ést couble
ou plutôt elle déborde de toutes parts.

La conduite de M. Hniot, au comité (e ecours
aux imcendiés, oi plutôt aon abseice constante
des séances le ce comrité, oÙ s'agitaient les piis
grands intérêts d'un gra:d nombre de ses
ielrs, a mnis le ooinble à l'indlignation.

Nous allons revenir à cde meilleurs ssntrnmnts
et délruire l'idole que nous avons tirop long.
temps ad"rée. Le clharlatianis'm,, sous quelqile
forne qu'il ;e présente, ne. petit pilus avoir prise
sur nous. Nou, devrions tendre à1 la concililatinî,
puisque la Confédération est maintenant un fait
acconlii et. que les auniens partis doivent se
fondre. Formonç,-en un nonv.eaiu mîyirant pour
deyise: foi, honneur, probilC et par. aoséquen!,
a-noir de la pa re, di n institiotions, de notre
lanzue et de ros io.is Onblions les rarncunes du
passé mais n'onblions pas -d' traiter colime
il le mérite celui qui pli était 1'auten r ,xlisons un
dernier adieu à (ette idole, à ses pormîpes et à
se u ævres. Arèe douze ou quinze ans de irta-
vail au comité de la" .pip il n'est que juste
d'ailletrs le forcer. notre..M. P. P. à prendre
du repos. Nons prîion! même le dieu du sormncil,
le bienvisîlant Mrrphée, ie lui continuer sa pru-
1eûtiou--( Comimuniquéê)

Nouvelles de Montrea.
On a tél6graphié hier de lontré-al qu'il y régnait

une gralde excitation causée par les nouvelles que
des f(éuens a St.Alban devaient faira un ineursion sur
le territoire canadien.

Ies forces régeliéres et les volontaires étaient sur
pied..

Une partie du 100mlie régiment. laissait Montréal
hier pour se porter en avant.L'e cainet sié ;"i , 'Mîttrli

ecie g iMontréalher; - les membres
avaient été convoqué par l'Ldmiiiistrateur daus le
cas où il prcndrait leuivis

NOUVELLE D EUROPF,
( Por le ca~lc atlantig-ue.)

Londres, 13 narc.
Des dépêches de Dublin mandert que l'Irlande

est tranquille. Il n'y a pas cu de nouvelles dénons.
trations fénuiennes.

Un grand uonbre de féniens ont été arrés àLi-
m-eriek. Lorsque Pon conduisait les prisonniers à l,
mais r de la pilice, le peuple les a. acclanés.

On a placardé des affiches -dans les rues deC Olomn
nel et dans le rcomtés de Wiaterford et Tipperary,
défendant.aux .habitants de; payer leurs loyers.

Vienno, 13 mars,
Tempereur François Josepi a:dnné des-ordres

pour augmenter les prstes autri.ciens urala:frontière
ca la Servie.

Berlin, 13 rars..
Herr Munehaisen, le premier ,min istrén-.de'ex-gon-
ve-inement 'du Hanovre,'-a. porté 'un, dé fl.aucomte de
Bisunark pour :certaines par:oles e;xprimées p.endat un
dbat dans'leparhli.netp ullemi and..,%

.. Lodr,-s, ars.
'Lstroubles féniens ne 'sont pas eneó.re terminés.

Le gouvernemenrvient d!envoyeriq#atre. .eanum.onières
à 'Dublin. po.ur.statiouner diffèrentsendroits sur la
iyière Liffey.

'senfuis dansles iatagne Clow
pnjriss5ni.par 1euroid.

'La Reine ito nvoe be ntôt p,'so r
trait,à M. abody, le philanthpe Mir

1


